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Les problÄmes de la formation au CongrÄs de Dijon
OSER le probl�me de la formation et 
de l'information dans un syndicat, 
c'est poser le probl�me du syndicat en 
g�n�ral et de son but qui est de � faire 

prendre conscience et d'organiser � le milieu o� 
il est implant�. Tout, dans l'UNEF, est formation 
et information comme tout est aussi exigence de
d�mocratie et volont� de revendication. La 
meilleure (ou plut�t la seule) formation est donc 
celle qui est donn�e � sur le tas �. Mais 
comment la rationaliser ?

La discussion s'est centr�e sur quatre points
1) L'accueil des Ä bizuths Å. — On peut 

entendre par l� soit embrigader les �tudiants, 
soit leur faire prendre conscience (par des 
interviews, des enqu�tes ou des actions de d�but 
d'ann�e), du fait qu'ils ont des probl�mes 
communs. On peut aussi, soit les attendre dans 
les bureaux et les permanences, soit aller les 
chercher dans les amphis, soit organiser pour 
eux des sessions pr�universitaires de formation.

2) Les groupes de travail. — Sur ce point, 
les conceptions les plus vari�es s'opposent sur 
tous leurs aspects : service corporatiste de l'AGE 
ou cr�ation spontan�e (et continu�e) ? Palliatif 
consolidant le vieux syst�me ou structure de 
d�s�quilibre conduisant � la cogestion de 
l'universit� ? Syst�me de polarisation en 
commun ou cellule � pr�syndicale � (ou � 
parasyndicale �) de base ? etc. Mais abstraction 
faite de leur valeur revendicatrice directe, qui 
peut �tre sujette � discussion, les groupes de 
travail ont une valeur indirecte si l'on juge qu'un 
v�ritable syndicat de masse ne pourra jamais se 
cr�er dans un milieu individualiste et passif.

3) Les ComitÇs d'amphis. — Si le groupe 
de travail n'est pas la cellule syndicale de base, 
ce r�le ne peut �tre jou� que par l'amphi. Par 
�comit� d'amphi � on peut entendre soit une 
structure stable, soit un groupement spontan� 
d'�tudiants sur un probl�me urgent. Le probl�me 
est dans ce cas de permettre au groupement de 

durer et d'assurer son articulation avec la 
�Corpo � (c'est-�-dire, � la FGEL, avec le 
�Groupe d'�tudes �).

4É) L'EnquÑte-intervention. — L'enqu�te 
peut induire une prise de conscience collective 
du probl�me pos� qui devient un probl�me 
discut� en commun, et peut �tre pris en charge 
directement par la collectivit� int�ress�e. C'est 
ainsi qu'� Rennes, une enqu�te faite en 1962 sur 
� l'adaptation � l'universit� des jeunes d'origine 
agricole � a pu d�boucher en d�cembre dernier 
sur une grande r�union d'information � l'issue de 
laquelle une soixantaine d'�tudiants directement 
concern�s ont d�cid� de s'organiser pour 
d�velopper l'enqu�te sur une plus grande �chelle 
et sur des probl�mes plus vastes.
Des motions d'�tudes assez pr�cises ont �t� 
vot�es. La mise en place de ces structures va 
n�cessiter la formation d'animateurs de groupes. 
D'une fa�on plus g�n�rale la commission est 
tomb�e d'accord sur les grandes lignes de la 
politique de formation.

Au niveau local, constitution dans l'AGE 
d'un secr�tariat  de recherche avec la 
participation de la Section de la Mutuelle. Ce 
secr�tariat pourrait �tre �ventuellement fondu 
avec la Commission-Formation. Les directions 
de recherche sont d�finies par l'AGE.

Comment se pose dans ce cadre g�n�ral, le 
probl�me particulier des stages de formation ? 
Sur les m�thodes de formation, on a surtout 
�nonc� des lieux communs. La commission a 
pris conscience des limites d'une politique de 
stages, mais l'organisation de v�ritables stages 
syndicaux en autogestion n'a pas �t� discut�e. A 
vrai dire nous ne nous sentions pas mandat�s 
pour le faire. Nous avons insist� sur des 
m�thodes � actives et collectives � plus 
classiques (m�thode des cas, TWI), et sur la 
n�cessit� de donner aux militants une formation 
�conomique et politique solide, �tant donn� la 
carence de l'enseignement dans ce domaine.
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